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Petites Nouvelles
La mort du docteur Lapponi

Les journaux ont annoncé ces temps derniers
la mort du docteur Lapponi, médecin (lu pape,qui a succombé au long épuisement cause par
un cancer du foie.

L'éminent praticien, avant d'ûtre le médecin
<le Pie X, avait soigné pendant, de longues
années Léon Xll, et c'est lui qui l'assista
dabs ses derniers moments.

On a prétendu que le docteur Lapponi avait
été spirite ; la vérité est qu'il publia, il y a
quelques mois, sur le spiritisme un livre qui ne
contenait aucune dénégation systématique et
qui, di ce fait, eut un grand retentissement.

Peu après, diverses anecdotes circulèrent
dans les journaux italiens, dont la plus cu-
rieuse est celle suivant laquelle un malade lui
aurait prédit sa moèt. . Le docteur Lapponi
avait assuré ce malade qu'il guérirait avant
peu, à quoi le patient lui répondit

-Vous. prétendez que- dans trois jours. je se-
rai guérit ; eh bien, moi, je vous dis que,dans
un mois, je serai mort ; j'ajoute que l'infir-
inier qui nme soigne mourra avant deux -nois et.
qlue Nous-Imêie, dozteur, vous viendrez nous
tenir compagnie dans trois mois.

Cette prédiction, (lui a fait le tour de l Ita-
lie, s'est réalisée point pour point. La main-
de, l'infirmier et le docteur Lapponi sont
morts dans les délais annoncés.

Le dimanche serait n jour fatal!
Ils parait que c'est le dimanche où il se

commet le plus de crimes. Les régicides fa-
meux ont .presque toujours travaillé ce four-là.
Qu'on an juge-:

C'est le dimanche 13 février 1820. que le duc
de lierry tombe sons le couteau le Louvel. Le
dimanbhle 13 mars 1881, le tsar Alexandre 11
est tué par les hombes dles nihilistes. Le di-
manche 2d- juin 1894., le nrésident Carnot est
assassiné par Caserio. Le dimanche 29 juillet
1900, le roi Humbert d'Italie est assassiné par
Bresci.

Le Concordat de 1802 et la séparation des Fglises
en France

R est remarquable, cepeacltant lue. la Sépara-
tion incomplète et batarde. accomplie par la
Convention et le Directoite, produisit d'excel-
lents résultats. Il y a un siècle, l'expérience
était tentée dans les conditions les plus fi-
cheuses. La lutte de la Rérolution et de la
Contr'e-Tévolution faisait de la France entièr'e
un immense champ de bataille. Le fanatisme
politique aiguisait le fanatisme religieux. La.
Terreur toute récente laissait dans les coeurs
les haines formidables, les rancunes inexpia-
bles. La masse, enfi., croupissait enîcore dans
l'ignorance et la superstition, et l'élite Même
n'était pas délivrée de tout prEj's. Et, né-
anmoins, en dépit de toutes les influences con-
traires, la Séparation, survenant en pleine ba-
taille, fut, dans une large mesure, un bienfait
pour les idées laïques. Il n'est lias malaisé de
devinèr ce -qu'elle sera dans notre France du
vingtième siècle. infiniment moins relistieuse
que la France d'il y a cent ans, parce qu'elle
.i été façonnée par l'école gratuite et obliga-
toire, au raisonnement et à la liberté.

L'oeil et la lumière
Si l'on en croit "l'Elecktrotechinker", un iré-

lecin russe aurait trouvé un mode bien curieux
d'expérilmentation pour déterminer la nocivite
pour l'oil humain les diverses sources de lu-
mnière. mesure au nombre
La nocIvité se meuoa obedes cligno-

OUR TO«U il
tements qu'éprouve l'eil soumis à la lumière.
Le nombre des clignotements s'accroit en pro-
portion de la fatigue de l'e,l. Or, le médecin
dont Il s'agit a constaté que see- propres yeux
éprouvaient 7 clignotements par minute . la
lumière de la bougie, 3 à la lumière du gaz, un
peu plus de 2 à la lumière solaire, un peu
moins de 2 à la lumière diectrique, D'où Il
faudrait conclure que c'est l'électricitó qui 'fa-
tigue le moins la vue.

Pour divorcer
Il faut tout pardonner aux fenmnes, mmnie les

mensonges, surtout les mensonges, écrit un
Français ironique. Quel plaisir auraient-elles
sur terre, les malheureuses, si, du jour au len-
demain, on leur supprimait la possibilité do
mentir ? Aussi a-t-il droit à notre blâme, ce lt.
Truesdale, citoyen ie la libre Amérique, pour
être exact, citoyen de l'Etat de Nebraska, et
qui deainamde le divorce parce (lue sa femme a
la mania -dè ne pas dire la vérité. Cette habitu-
de discutable l'a ruiné ; il le dit et il le prou-
vo. Encore une mis, M. Truesdale devait faire
preuve d'indulgence iusqu'à la mort, comme
nous autrès. Ses iais le lui dirent, ma.is il
leur fit connaître que cette épouse invraisem-
blable avait, depuis trois ans qu'ils étaient
mariés menti exactement dix mille neuf cent
cinquante fois ! Il en avait tenu le registre.

Meitir dix fois par jour ! Uine bagatelle
quoi !

Statistique macabre
Le journal de la ligue contre les enterrerients

pmi'ia.turées, de Londres, publie une statisti-
que dont la lecture fait dresser les cheveux sur
la tête :

"En l'espace de cinq années. 149 personnes
auraient été enterrées vivantes en Angleterre,
chiffre obtenu grâce à ches exhuiations prati-
quées dans les cinmetières. Plus heureuses que
les précédentes, 219 personnes auraient faiut
subir le mèiie sort."

Détail plua horrible encore
"Apportés sur les tables des amphithéâtres

des écoles <le chirurgie, dix cadavres ressusoi-
tèrent sous le sealp.el et trois autres malheu-
reux sortirent dle lèthargie au moment mnme
oli ,'on s'apprétait à les disséquer."

Suivent des histoires des mortels embaumés
vivants-où bien se réveillant soudain quand
dé.jà les flanmes chu four crématoire faisaient
crénitar leurs chairs.

Que de trances ces révélations nous réservent
dans la vie pour nous préserver d'un accident
problématique après la mort I

Le tabac des reines
Ne pensez pas que les reines fument clu tabac

canadien ordinaire voir mème du petit bleu
ou du petit jaune t elles ont des gouts plus
distingués et bien faits pour qu'on excuse
l'habitude qu'ont pri:e la plupart d:entre elles
le a'riller chaque jour quelques cigarettes.
Leur fourn,rseur attitré est un na·chand de

tabac <le la Cité, i Londres. On peut -lire sur
la vitrine le cet heureux commerçant ces let-
tres, gravées en Tettres d'or : "Honoré cie la
clientèle de S. M. la reine douairière d'Italte".

La veuve du roi Humbert consomme quoti-
diciinenièt une vingtaine de cigarettes de
Richemond ou die tabac de Virginie, roulées A
la. main et à bout ambré. Cependant elle achè-
te par boite dle cinq mille beaucoup de ciga-
rettes .de différentes sortes pour offrir à ses
visitteuses. L'impératrice douairière le Russie
n'apprécie cIlle les tabacs parfumés et très
doux. La reine Marie-Christine et la reine
Amélie de Portugal -affectionnent les petits ci-
gar'es genre Nev Liglit. Quant à la reine de
Roumanie, 1lisabeth,-en littérature, Carinen
Sylva-elle fume indistinctement cigars et ci-
garettes : son réticule contient allumettes,
blague à tabac et papier à cigarettes et elle on
"roule une" comme un vieux sapeur !


